
La Messe en si de JS Bach sur
Radio Classique
JS Bach : Messe en si. Radio Classique, mardi 14 juillet 2015,
19h30. En direct de l’Abbaye aux Dames de Saintes, Philippe
Herreweghe dirige le Collegium Vocale Gent dans le sommet
sacré du Director musices de Leipzig : le Messe en si, une
oeuvre emblématique de toute la dévotion européenne baroque et
qui regroupant plusieurs matériaux de périodes différentes,
compose le grand oeuvre du compositeur. Sa génèse s’étend de
1724 à 1749 : sa destination n’étant pas liturgique (elle ne
fut jamais jouée telle que nous la connaissons), la partition
dans son entier synthétise la pensée chorale et l’esthétique
musicale  du  Bach  penseur,  théoricien,  croyant  sincère  et
ardent.

Le chef-d’œuvre de Bach ? Au regard
du  génie  et  des  sommets  atteints
par le Cantor de Leipzig, gardons-
nous  de  tout  absolu.  Mais  cette
œuvre  (nommée  Messe  en  si  mineur
alors qu’elle est principalement en
Ré majeur !) est symbolique à plus
d’un titre. Tout d’abord, elle est
la dernière composition pour chœur
de Bach. De plus, elle incarne la
somme  du  style  baroque  à  son
apogée, mais aussi de la polyphonie
façon Machaut ou encore des modes et teneurs antiques. Enfin,
son histoire n’est pas ordinaire. Composée durant près de 25
ans,  elle  réunit  des  partitions  d’époques  différentes,
l’Allemand ayant puisé dans ses œuvres antérieures et ajouté
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des  créations  originales  –  dont  les  chœurs  du  Credo.  Le
résultat  ?  Une  messe  de  liturgie  catholique  pour  deux
sopranos, un contralto, un ténor, une basse, un orchestre et
un  chœur.  Cette  pièce-phare  conclut  depuis  des  années  le
festival  Bach  de  Leipzig  mais  n’avait  pas  été  jouée  par
l’Atelier depuis près de quinze ans.

Le  souffle  solennel  voire  funèbre  qui  emporte  le  Kyrie
introductif;  le  Gloria  impétueux  dont  les  trompettes
claironnantes  disent  ce  sentiment  de  jubilation  festive
adressé au nouveau Roi de Pologne (Auguste III); le mystère de
l’Et incarnatus est (et sa tierce picarde dans ses 5 dernières
mesures); l’exclamation des choeurs, la guirlande des cordes,
flûtes et hautbois, sans omettre la prière individuelle si
intérieure,  entre  sérénité  et  inquiétude  (Benedictus  pour
ténor, Agnus Dei pour alto)… tout est dans la Messe en si
mineur,  une  affaire  de  défis,  de  risques  à  surmonter,
d’épreuves à vaincre, d’options à assumer (que l’on opte pour
l’option des chanteurs à un par voix)…

Il faut bien l’expérience et le feu sacré d’un chef aguerri
pour atteindre les fervents sommets d’une montagne magique,
monument de la musique sacrée baroque comprenant 21 sections ,
-dont Kyrie et Gloria sont les plus anciens, remontant aux
années 1730). Le chef doit transmettre sa passion du timbre et
de la sonorité, de la respiration, du flux… sans diluer ni
affaiblir l’intensité de la prière collective ou solistique.

La Messe en si de Jean-Sébastien Bach

Le Grand oeuvre (1724-1749)



La Messe en si est une partition
monumentale  que  porte  l’auteur
pendant  25  ans:  c’est  l’oeuvre
d’une vie, l’aboutissement d’une
écriture  et  d’une  expérience
musicale portée tout au long de
la carrière et de la vie, comme
un journal. Bach y dépose toute
sa  science  et  sa  sensibilité,
mais ne l’entendit jamais de son
vivant.
Director Musices de Leipzig, Bach

doit fournir nombre de musique pour les églises de Saint-
Thomas et de Saint-Nicolas, assurer la formation des élèves à
Saint-Thomas,  mais  aussi  l’ordinaire  musical  de  la  ville
entière,  pour  tous  les  événements  de  la  vie  social.  On
comprend  aisément  que  le  compositeur  fut  capable  d’une
organisation  méthodique  qui  comprend  le  recyclage  de  sa
musique (principe parodique), diversement utilisée selon les
circonstances. Le compositeur municipal est en outre depuis
1729, chef d’orchestre, dirigeant le Collegium musicum, fondé
par Telemann.
Fort heureusement si l’on peut dire, alors qu’en cette année
1733, Rameau fait son entrée à l’opéra avec son chef d’oeuvre
scandaleusement  génial,  Hippolyte  et  Aricie,  le  patron  du
musicien, Frédéric Auguste Ier, prince électeur de Saxe, meurt
le 1er février. Le deuil institué pendant 5 mois interdit
toute musique. Bach peut ralentir le rythme.

Un poste à Dresde…
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Le  changement  de  prince  régnant  laisse
espérer un meilleur traitement et surtout
des  salaires  mieux  payés,  car  comme
Monteverdi à Mantoue au siècle passé, Bach a
du mal à se faire livrer les sommes qui lui
reviennent pour ses nombreux services. Aussi
décide-t-il  de  commencer  une  oeuvre
grandiose, dédiée à son nouveau protecteur,
Frédéric-Auguste II. De Leipzig où il se

sent à l’étroit non reconnu, comme relégué, Bach adresse sa
partition nouvelle à Dresde, siège de la Cour de Saxe, tout en
formulant son désir d’être membre de la Chapelle de la Cour
(d’autant que son fils Wilhelm Friedmann a obtenu à Dresde, un
poste enviable d’organiste). La messe catholique célèbre la
ferveur du Souverain dresdois qui est aussi Roi de Pologne
sous le nom d’Auguste III. Bach n’est pas pour autant dépaysé
par la liturgie catholique car dans le cadre luthérien peuvent
être aussi écoutés Magnificat et Sanctus à Noël, pour Pâques,
à la Pentecôte. Le Kyrie (perfection du style fugué) et le
Credo ainsi livrés en 1733 (formant une messe latine conforme,
mais brêve selon l’usage luthérien, c’est à dire sans Gloria,
Sanctus et Agnus Dei), forment la première moitié de notre
actuelle Messe en si. Bach y recycle des choeurs déjà écrits
provenant des cantates BXV 29 et 46.

Synthèse artistique
Mais le compositeur ne laisse pas son grand projet en chemin.
il ajoute le Sanctus qui puise dans une partition liée à la
Nativité, datant de 1724. Ensuite, celui qui au soir de sa
vie,  est  engagé  dans  son  testament  musical  sur  le  mode
strictement instrumental, L’art de la fugue, dans les années
1748/1749, écrit la seconde moitié de la Messe en si.
Sorte de catalogue de toutes les écritures dont était capable
le  musicien,  l’ensemble  concentre  la  maîtrise  d’un  Bach
universel, encyclopédique, synthétique. Peut-être destinait-il
son oeuvre à Auguste III, souhaitant plus que jamais quitter
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Leipzig pour Dresde… Ou encore s’agit-il d’une commande privée
dont la monumentalité est liée au goût et à la volonté du
Comte  Johann  Adam  von  Questerberg  (mort  en  1752),  riche
mélomane, membre de la Cour impériale Viennoise qui aurait pu
financer le grand oeuvre choral du musicien toujours en quête
de projets audacieux.

JS Bach : Messe en si.
En direct du Festival de Saintes

D. Mields, M. Oetzinger
D. Guillon, T. Hobbs, P. Kooy
Collegium Vocale Gent
Philippe Herreweghe, direction

JS Bach : Messe en si. Radio Classique, mardi 14 juillet 2015,
19h30. En direct de l’Abbaye aux Dames de Saintes, Philippe
Herreweghe dirige le Collegium Vocale Gent

France 2. La Boîte à Musique
de Jean-François Zygel, le 7
août  2015,  22h35.  Spécial
anniversaire, les 10 ans.Les
Meilleurs Moments de la Boîte
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à  travers  60  instants
choisis.

France 2, La Boîte à musique.
Vendredi 7 août 2015  à 22h35.
Un  divertissement  musical,
présenté  par  Jean-François
Zygel.  «  Les  Meilleurs
Moments,  spécial
anniversaire ». Déjà dix étés
que  le  professeur  Jean-
François Zygel met ses talents
de  musicien,  de  pianiste
improvisateur  et  de  passeur,
de vulgarisateur enthousiaste
au  service  de  la  musique

classique  ;  il  croise  les  genres,  invite  des  plateaux
d’artistes  et  d’interprètes  remarquables  par  leur  talent,
l’originalité de leurs instruments, leur faculté à nous dire
quelque chose. Pour clore le cycle des programmes 2015, qui
fêtent les 10 ans de l’émission, France diffuse ce 7 août, un
best of, les meilleurs moments du magazine la Boîte à musique
depuis sa création. L’occasion pour Jean-François Zygel de
nous révéler les petits secrets de fabrication qui ont fait le
succès de ce célèbre rendez-vous estival.  Instants volés,
instants  fameux  des  artistes  dans  leur  spécialité  ainsi
dévoilée : stars de la musique classique et du jazz (Philippe
Jarrousky,  Didier  Lockwood,  Sandrine  Piau,  Youn  Sun  Nah,
Laurent Naouri, Dee Dee Bridgewater, Marie-Nicole Lemieux…) ;
Ensembles  (Chœur  de  l’Opéra  National  de  Paris,  Ensemble
Mathéus,  Chœur  de  la  Garde  Républicaine,  quatuor  Ebène,
Maîtrise  de  Paris,  ensemble  Furians  …)  ;  personnalités
mélomanes (André Manoukian, Anne Sylvestre, Francis Lalanne,
Chantal Ladesou, Anggun, François Berléand, Yvan le Bolloc’h
…)
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France 2. La Boîte à Musique de Jean-François Zygel,
le 7 août 2015, 22h35. Spécial anniversaire, les 10
ans. Les Meilleurs Moments de la Boîte à travers 60
instants choisis.

La Boite à musique de Jean-
François Zygel (10ème saison)
La Boîte à Musique de Jean-François Zygel. France
2. Cocktail surprise. Vendredis 10, 17, 24, 31
juillet, 7 août 2015 à 22h35. La Boîte à Musique
de Jean-François Zygel revient sur France 2, tous
les vendredis en deuxième partie de soirée. Pour
son  dixième  été,  le  magazine  hebdomadaire  de
Jean-François  Zygel  propose  un  cycle  de  cinq
soirées  d’anniversaires  !  Un  orchestre
symphonique  de  50  musiciens,  les  vents  de  l’orchestre
d’harmonie  de  l’Armée  de  l’air,  de  nombreuses  formations
insolites et des solistes étonnants se réunissent autour du
professeur  Zygel  pour  fêter  la  première  décade  de  succès
cathodique.  Au menu : chefs-d’œuvre immortels, petits bijoux
méconnus,  improvisations  brillantes,  stars  du  classique,
jeunes  talents,  célébrités  mélomanes,  beaucoup  de  bonne
humeur, avec toujours les rubriques qui ont fait le succès de
ce programme : le Quiz, l’Instrument rare, la Mécanique d’un
tube.
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La  Boîte  à  musique  de  Jean-
François Zygel en toute liberté
! « Cocktail surprise »   Trop
sérieux  les  musiciens
classiques ? Cette soirée bien
rythmée  prouve  le  contraire  !
Les  grands  compositeurs  de  la
musique  classique  n’ont  pas
écrit  que  des  symphonies,  des

requiem  et  des  concertos  !  Ils  ont  aussi  composé  des
fantaisies, des caprices, des impromptus, des pots-pourris…
Jean-François Zygel propose une escapade ludique au pays de
l’imagination et de l’humour. Accompagné par l’Ensemble de
saxophones de Strasbourg, il orchestre 90 minutes d’inattendu,
d’improvisation,  d’impertinence.  Au  menu  :  jeux  musicaux,
pastiches,  versions  alternatives,  croisement  des  genres,
rencontres inédites. Invités surprise :  l’ex soprano vedette
Natalie Dessay, le comédien Lorànt Deutsch et son sens de la
dérision, le chanteur Vianney et sa sensibilité romantique, le
baryton Laurent Naouri (époux à la ville de Natalie Dessay),
les  frères  du  trio  Joubran,  maîtres  du  oud  oriental,  la
virtuose  du  koto  japonais  Mieko  Miyazaki,  font  également
partie de la soirée déjantée, drôlatique placée sous le signe
de la liberté.

Télé. La boîte à musique de France 2, un divertissement
musical .  Présenté  par  Jean-François  Zygel,  chaque
vendredi vers 22h30, les 10, 17, 24, 31 juillet, 7 août

2015.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/07/zygel-boite-a-musique-france-2-presentation-critique-classiquenews-juillet-2015.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/07/france2-logo.jpg


Alcina de Haendel depuis Aix
2015
ARTE.  Alcina  de  Haendel,
vendredi  10  juillet  2015,  dès
22h10.  En  différé  d’Aix  en
Provence, voici le grand opéra
sedia  façon  Haendel  :  Alcina
créé en 1735 au Covent Garden de
Londres,  soit  en  pleine
esthétique  rococo.  Un  soin
raffiné dans les airs, un sens
dramatique  puissant  soulignant
la force envoûtante du drame à
la  fois  fantastique,  onirique  et  tragique,  toujours
intensément psychologique qui étreint les pauvres cœurs des
amants éprouvés. Inspiré par L’Arioste et son labyrinthe des
sentiments  contrariés,  démunis,  impuissants  et  donc  en
souffrance, Alcina renoue avec les magiciennes amoureuses déjà
abordées dans les opéras antérieurs : Rinaldo, Teseo, Amadigi.
Ici, bien avant l’Armide dans Reanud de Sacchini (1783 : chef
d’oeuvre post gauchiste sous le règne de Louis XVI à l’époque
des Lumières où Armide désespère, se déchire entre haine et
amour à l’endroit du beau Renaud), ici, Alcina sous les doigts
de l’orfèvre enchanteur Haendel, atteint plusieurs sommets de
l’alanguissement impuissant voire suicidaire ; ses airs sont
les plus poignants (Ah mio cor, au II ; puis Mi restano le
lagrime au III) : plaintes déchirantes d’une amoureuse mise à
nu que l’écriture précise et souple, profonde et juste de
Haendel rend préfiguratrice des grandes héroïnes mozartiennes
et même romantiques. En cela, Alcina annonce dans l’oeuvre
haendélien,  Rodelinda,  et  même  les  gouffres  amères  de
Cleopatra prisonnière. Dans le rôle de Roger, le fier castrat
Carestini,  divino  vedette  de  l’écurie  Haendel  à  Londres,
assure les virtuosités aimables mais non moins profondes d’un
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guerrier délicat. Quand Bradamante (pour voix d’alto car la
fiancée  de  Ruggiero/Roger  est  travestie  en  homme)  est  le
troisième pilier du trio vedette : détermination, virilité
même, autant de qualités qui percent si peu chez Roger (c’est
d’ailleurs pour cela que le tendre lascif, un rien soumis, se
laisse séduire par la magicienne).

Jamais Haendel ne fut mieux inspiré qu’en s’inspirant de
L’Arioste

Alcina : jeu de dupes, puissante
illusion

Superbe allégorie de la confusion et des vertiges de l’amour,
Alcina demeure le meilleur seria de Haendel, surclassant même
Orlando de 1733 (Lire notre critique du cd Orlando de Haendel
par René Jacobs), et son Ariodante, également créé en 1735 au
Covent Garden, mais avant Alcina. La géographie émotionnelle
qu’y  peint  Haendel  montre  sa  fine  connaissance  du  coeur
humain,  de  la  folie  et  des  passions  dérisoires.  C’est
évidemment un écho fraternel à l’Orlando furioso de Vivaldi
(1714 : Lire notre critique du cd Orlando Furioso de Vivaldi;
Lire aussi notre critique du dvd Orlando Furioso de Vivaldi
par Jean-Christophe Spinosi, 2011 : et aussi notre compte
rendu critique de la production d’Orlando Furioso de Vivaldi
par Spinosi à l’Opéra de Nice).
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Après Vivaldi – dont il faudra bien un
jour  réhabiliter  définitivement  le
génie dramatique et lyrique sur les
scènes  d’opéra,  peu  de  compositeurs
ont  été  aussi  bien  inspirés  que
Haendel d’après le manège enchanté et
amer dessiné par L’Arioste. Alcina qui
puise son sujet te ses développements
magiques  dans  l’Orlando  Furioso
justement  (chants  VI,VII  et  VIII)
plonge en pleine exacerbation onirique
et cynique du désir et de l’amour.

Roger se perd dans une réalité qui vacille, face à Alcina,
face à Bradamnte – qu’il prend pour Alcina déguisée… Mais la
plus grande victime dans ce jeu d’envoûtements factices et
d’enchantements  cruels  demeure  la  magicienne  elle-même  qui
amoureuse, perd tous ses pouvoirs quand elle est démasquée :
rien ne peut s’opposer au départ de Roger/Ruggiero quand il
décide de quitter l’île magique. Ainsi la fée manipulatrice
Alcina,  et  sa  soue  Morgana,  vraie  double  hypnotique  et
mystérieux, doivent fuir honteusement en fin d’action, et le
palais d’Alicia comme celui d’Armide (voir les opéras de Lully
ou  de  Jommelli,  s’écroule  comme  la  fin  d’une  puissante
illusion). L’Arioste aime à tromper ses héros car le propre de
l’amour sont les illusions dans lesquelles le coeur amoureux
se complaît à se perdre… Si le plateau des solistes se révèle
à la hauteur des enjeux et des situations conçus par Haendel,
le spectacle peut être total. De fait la présence dans le cast
aixois de Patricia Petibon en Alcina et de Anna Prohaska en
Morgana promet bien des moments … magiques ? On reste plus
réservé sur le Ruggiero de P. Jaroussky dont l’usure de la
voix récente et le maniérisme croissant devraient décevoir ou
tout au moins réduire la profondeur trouble et contradictoire
du personnage de Roger. Quoiqu’il en soit, à ne pas manquer.

———-
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ARTE. Alcina de Haendel, vendredi 10 juillet 2015,
dès 22h10. En différé d’Aix en Provence.
DIRECTION MUSICALE : ANDREA MARCON

MISE EN SCÈNE : KATIE MITCHELL

ALCINA : PATRICIA PETIBON,
RUGGIERO: PHILIPPE JAROUSSKY,
MORGANA : ANNA PROHASKA,
BRADAMANTE : KATARINA BRADÍC
ORCHESTRE : FREIBURGER BAROCKORCHESTER

France  Musique  au  festival
d’Aix en Provence 2015
France Musique au festival d’Aix-en-Provence, du 6
au 11 juillet 2015 en direct. Magazines en public,
diffusion d’opéras et de concerts… Alcina, Svadba,
Iolanta : le menu est riche et copieux, laissant
comme d’habitude pour l’été, une place privilégiée à l’opéra…
France Musique fait son festival Aixois en diffusant les temps
forts d’une édition riche  et prometteuse  dont la création
mondiale de l’opéra intimiste à l’exquise sensibilité féminine
Svadba  (Mariage) de la compositrice Ana Sokolovic déjà créé
au Canada  et repris après Aix par  Angers Nantes Opéra.

Du 6 au 11 juillet, la chaîne donne rendez-vous aux
aixois, aux festivaliers et à ses auditeurs pour
suivre en direct les temps forts de cette édition
2015. Chaque soir à 18h, le Magazine des Festivals

donne la parole aux artistes, avant de laisser la place aux
soirées en direct. Puis à 20h, place au direct ou au concerts
ou opéras en direct. Soit au total 6 concerts dont 3 sont en
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direct (plus de 20 heures de programmes consacrés au festival
d’Aix-en-Provence sur la semaine !).

 

 

 

LUNDI 6 JUILLET 2015

18h
Le Magazine des Festivals
Invités  :  Bernard  Foccroulle  (directeur  du  festival),
Peter  Sellars  (metteur  en  scène)
Musiciens : Majdouline Zerrari et Beate Mordal, Quatuor Béla

20h
Haendel : Alcina

P. Petibon, P. Jaroussky,
A. Prohaska – MusicAeterna, Freiburger Barockorche

ster, A. Marcon. Diffusion en différé,
représentation enregistré le 4 juillet 2015.

C’est le plus magique et déconcertant ouvrage de Haendel /
Handel : Alcina ; créé en 1735, l’opéra réalise un point
d’accomplissement  depuis  les  féeriques  Rinaldo,  Teseo,
Amadigi…  Magique car outre les effets spectaculaires  de mise
en scène que permet le livret, le sujet central en est sa
protagoniste en titre: Alcina, souveraine en son île et ”
magicienne  séductrice  ”  ;  déconcertant  aussi  car  inspirée
entre autres de L’Arioste et de son Roland furieux, l’action
aime  comme  le  fera  Shakespeare,  entrelacer  différentes
intrigues,  combiner  des  cœurs  étrangers  antinomiques  pour
mieux brouiller les pistes et surtout nourrir vertiges et
passions du labyrinthe amoureux. Quoi de plus bouleversante
qu’une enchanteresse prise elle-même dans les rets de son
propre jeu : victorieuse ailleurs, elle est impuissante ici,
éprise d’un être qui ne l’aime pas… (comme Armide d’ailleurs,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/03/6aYkemSY2C_Haendel_dossier_2007.jpg


une autre guerrière amoureuse, démunie et rendue impuissante
par l’emprise de l’amour que suscite son ennemi chrétien le
chevalier Renaud). Car le vrai sujet de l’opéra demeure la
fragilité  du  cœur  livré  aux  tempêtes  de  l’amour.  Même
souveraine  et  douée  de  pouvoirs,  Alcine  désespère  et  se
lamente,  son  expérience  est  amère.  Alcina,  impuissante
enchanteresse … La figure d’Alicia a ses résonances avec le
contexte politique qu’a vécu Haendel (et si sa conception
d’Alcina était inspirée des grandes persécutées contemporaine
du  musicien  ?  L’enchantement  et  le  domaine  envoûté  de
l’irrésistible beauté, sont aussi une référence au parc et
château  de  Versailles  tels  qu’imaginés  par  Louis  XIV  si
vivants  par  des  divertissements  royaux  devenus  légendaires
…  Alcina  par  la  diversité  des  couleurs  sentimentales  qui
inspirent plus de 30 airs séparés offre aux metteurs en scène
diverses  clés  d’approches  :  un  laboratoire  stimulant  pour
l’imagination des scénographes les plus inspirés.

 

 

 

MARDI 7 JUILLET 2015

18h Le Magazine des Festivals
Musiciens : Mireille Lebel (chant), Journal Intime + le Bal
des Faux Frères

21h30
En direct
Britten : Le Songe d’une nuit d’été
S. Piau, L. Zazzo, M. Yerolemou – Trinity Boys
choir, Orch. Opéra Nat. Lyon, K. Ono
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MERCREDI 8 JUILLET 2015

18h Le Magazine des Festivals
Invités  :  Jérémie  Rohrer  (chef  d’orchestre),
Julien  Fisera  (metteur  en  scène)
Musiciens  :  Layla  Claire  /  John  Chest  /
Rupert  Charlesworth  (chant),  Krzysztof  Baczyk  (chant)

20h
Hommage au festival de Baalbeck / F. Tomb El-Haje, A. Rahman
El Bacha, S. Ghraichy. Concert diffusé en différé, enregistré
le 7 juillet 2015.

 

 

 

JEUDI 9 JUILLET 2015

18h
Le Magazine des Festivals
Invités : Emilie Delorme (directrice de l’Académie européenne
du festival), Marie-Eve Signeyrole (metteur en scène)
Musiciens  :  Lucie  Roche  et
Damien  Pass  (chant),  Moneim  Adwan  (chant  et  oud)

20h
En direct

Ana Sokolović : Svadba / F.Valiquette, L. Devos, J. Davis,
P. Sikirdji – D. Ní Mheadhra

Production  commandée  à  Toronto  (Queen  of  Puddings  Music
theater), et nouvelle production de l’Académie d’Aix, Svadba
est un portrait de femme en presque jeune épouse. De courte
durée moins d’une heure (55mn : un format qui devrait séduire
un très large public), l’oeuvre s’appuie sur une structure
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dense,  sur  la  puissance  chambriste  de  la  musique,
essentiellement pour 6 voix de femmes qui s’enlacent composant
le  plus  bel  hommage  à  la  dignité  féminine.  Leur  chant
composent  une  célébration  hypnotique  formant  portique
prénuptial d’un charme irrésistible et surtout poignant. La
compositrice d’origine serbe, Ana Sokolović, fixée au Canada,
écrit les chants de la nuit qui précède les noces de Milica.
Avec ses amies les plus proches, la future mariée exprime au
moment de l’enterrement de sa vie de jeune fille, tous les
désirs et les craintes ardentes de sa jeune existence. Rite de
passage, célébration et communion collective, Sadba est d’une
intensité inouïe, appel à la fraternité, à l’humanité tout
court. Opéra pour 6 voix de femmes solistes a cappella. Le
spectacle présenté en France à Aix en 2015 puis Nantes et
Angers (du 20 au 31 mai 2016) bénéficie d’une nouvelle mise en
forme, différente de la production triomphale réalisée aux
Etats-Unis. LIRE notre présentation de l’opéra Svadba d’Ana
Sokolovic

 

 

 

VENDREDI 10 JUILLET 2015

18h
Le Magazine des Festivals
Invités : Dominique Blanc (comédienne), Willard White (chant)
Musiciens : David Portillo (chant)

 

 

 

SAMEDI 11 JUILLET 2015
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18h Le Magazine des Festivals
Invités  :  Philippe  Jaroussky  (chant),  Andrea  Marcon  (chef
d’orchestre)
Musiciens : Scott Conner et Allyson McHardy (chant), Colin
Heller, solo (nyckelharpa / violon / mandoline)
Nada  Mahmoud  (solo  oud)  Selahattin  Kabaci  (clarinette)
et Abdulsamet Celikel (qanun)

19h
En direct
Tchaïkovsky : Iolanta, Stravinsky : Perséphone /
E. Scherbachenko, D. Ulianov, M. Aniskin – Orch.
et Ch. Opéra Nat. Lyon, T. Currentzis

L’héroïne réalise sa propre émancipation en osant se détacher
symboliquement du père (qui la tient enfermée et entretient sa
cécité). L’action suit la lente renaissance d’une âme qui
découvre  enfin  la  vraie  vie  ;  c’est  à  dire  comment  elle
réussit son passage de l’enfance à la maturité d’une adulte.
De  fille  séquestrée,  infantilisée,  elle  devient  femme
désirable  et  conquise…  A  la  suite  de  Tatiana  d’Eugène
Onéguine, Iolanta doit d’abord prendre conscience de sa cécité
avant de trouver son identité, diriger son destin, devenir
elle-même.  La  qualité  et  la  richesse  des  mélodies  qui  se
succèdent intensifient le drame, conçu en un seul acte sur le
livret du frère de Piotr Illiych, Modeste. L’ouverture et la
mise  en  avant  des  instruments  à  vents  (chant  plaintif  et
vénéneux, presque énigmatique du hautbois et du cor anglais,
accompagné par les bassons et les cors…), cette aspiration
échevelée aux couleurs et résonances de l’étrange réalisant
une  immersion  dans  un  monde  féerique  et  fantastique  mais
intensément psychologique  (l’ouverture a été très critiquée
par Rimsky), la figure du docteur maure Ebn Hakia (baryton),
rare  incursion  d’un  orientalisme  concédé  (beaucoup  plus
flamboyant chez les autres compositeurs russes comme Rimsky),
la  concentration  de  la  musique  sur  la  vie  intérieure  des
protagonistes, l’absence des chœurs, tout l’itinéraire de la
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jeune fille aux résonances psychanalytiques, des ténèbres à
l’éblouissement  positif  final-,  fondent  l’originalité  du
dernier  opéra  de  Tchaïkovski  :  comme  l’expérience  d’un
passage,  de  l’enfance  aveugle  à  l’âge  adulte  (pleinement
conscient), Iolanta est un huis clos où s’exprime le mouvement
de la psyché d’une jeune femme à l’esprit ardent, tenue (par
son père le roi René) à l’écart du monde. LIRE notre dossier
spécial Iolanta de Tchaikovski

 

 

 

Un dispositif sera également proposé sur francemusique.fr :

coulisses,  interviews,  comptes-rendus,  réécoute  de
l’intégralité des concerts et opéras diffusés… France Musique
à Aix-en-Provence : 94.2

Edouard Lalo : La Jacquerie,
1895
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France Musique, vendredi
24  juillet  2015,  20h.
Edouard  Lalo  :  La

Jacquerie, 1895. Fiesque de 1868
fut  un  échec,  Le  Roi  d’Ys
(1888),  le  fruit  d’une  genèse
difficile…  sur  le  chemin
lyrique,  Edouard  Lalo
collectionna  les  avatars  comme
les jalons d’une suite maudite :
La  Jacquerie  créé  en  1895  ne
déroge pas à la règle. Ce fut même son ultime malédiction. Le
compositeur décède pendant la composition en 1892. Et à partir
du  schéma  global  et  de  l’orchestration  quasi  achevée  du
premier  acte,  le  très  wagnérien  Arthur  Coquard  décide  de
terminer le dernier opéra de Lalo. Sans la main complète de
son  concepteur,  l’ouvrage  ressucite  à  Montpellier  dans
l’assemblage post mortem signé de Coquard : en résultent 4
actes de 20 mn chacun avec des effets propres au grand opéra
romantiques hérité de Meyerbeer (scènes spectaculaires tels
ballets et choeurs d’envergure), vocalité verdienne (baryton
et  mezzo)  et  wagnérienne  (ténor  et  soprano)  mêlées.  Pour
autant la première main de Lalo, la reprise de Coquard, en
dépit des effets ambitieux de l’ensemble… font-ils un bon
opéra ? Dramatiquement tendu, psychologiquement profond voire
juste ? Et l’état fragmentaire laissé par Lalo ne fait-il pas
malgré tout une action composite déséquilibrée ? Intensément
dramatique, plus tragique que sentimentale, l’oeuvre vit à
Montpellier une nouvelle chance… La partition est créée à
Monte-Carlo, le 9 mars 1895, puis à l’Opéra-Comique le 23
décembre  suivant.  A  découvrir  sur  France  Musique,  le  24
juillet 2015 à partir de 20h.  La distribution regroupe la
Blanche de Véronique Gens, et deux chanteurs déjà sollicités
in  loco  pour  une  précédente  résurrection  :  Thérèse  de
Massenet-,  Nora  Gubisch  et  l’excellent  Charles  Castronovo
(dans le rôle du héros Robert, cœur vaillant, amoureux de
Blanche).  Souhaitons  que  tous  défendent  avec  ardeur,  une
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composante clé de l’opéra français : l’intelligibilité. Le
ténor Castronovo jamais en mal d’intensité, sait pour sa part
allier énergie et articulation… C’est l’argument majeur de
cette recréation attendue à Montpellier.

EDOUARD LALO (1823-1892) : LA JACQUERIE (1895)
En direct du Corum / Opéra de Montpellier
Opéra en 4 actes achevé par Arthur Coquard (1846-1910)
Livret Édouard Blau et Simone Arnaud – Version concert

Orchestre Philharmonique de Radio France
Chœur de Radio France
Patrick Davin direction
Chef de chœur Michel Tranchant
Chef de chant Brigitte Clair
Véronique Gens soprano : Blanche de Sainte-Croix
Nora Gubisch mezzo-soprano : Jeanne
Charles Castronovo ténor : Robert
Boris Pinkhasovich baryton : Guillaume
Christophoros Stamboglis baryton-basse : Le Comte de Sainte-
Croix
Patrick Bolleire basse : Le Sénéchal
Enguerrand de Hys ténor : Le Baron de Savigny

 

 

Synopsis   

Acte I : la dot, objet de la révolte.  France, milieu du XIVè.
Près de Beauvais, dans son château féodal, le comte de Sainte-
Croix prépare le mariage de sa fille Blanche avec le baron de
Savigny. Le seigneur impose à ses serfs de fournir la dot :
les paysans sont exaspérés et menés par Guillaume et venu de
Paris, Robert, pensent à la révolte.
Acte II : Robert, meneur des révoltés.  Dans les bois, les
paysans jurent de mettre fin au servage en se révoltant contre
le  comte  :  se  distinguent  deux  tempéraments  :  le  brutal



Guillaume (« à mort! »), le plus raisonné et juste Robert
(« justice! »). Robert contre l’avis de sa mère Jeanne, est
nommé chef de la Jacquerie.
Acte III : l’assassinat du comte.  Au château du comte de
Sainte-Croix, les « Jacques » révoltés surgissent avec fracas
pendant la fête de fiançailles de Blanche.  Le comte répond
avec mépris : il est assassiné. Robert sauve de justesse la
vie de Blanche, qui l’avait sauvé à Paris lors d’une émeute.
    Acte IV : la répression et la mort de Robert.  Dans une
chapelle en ruines, au milieu de la forêt, Les Jacques sont
pourchassés  par  la  troupe  des  Seigneurs  fédérés.  Robert
retrouve Blanche et lui avoue son amour mais Guillaume accuse
le jeune homme de trahison : il souhaite à tout prix sauver la
fille  du  comte.  Les  Seigneurs  surgissent  mais  Guillaume
poignarde Robert, laissant seule Blanche qui se retire au
couvent.

Stabat Mater de Dvorak
France Musique, Dvorak : Stabat mater. Le 24
juin 2015, 20h. Dvorak atteint une rare vérité
dans  ce  Stabat  mater  qui  est  malheureusement
dans sa propre vie, le Requiem de ses propres
enfants  disparus  tragiquemen  t;  dans  le  cas
d’une partition si investie (autobiographique),
la musique transcende la peine et la souffrance exprimée ;
elle apporte délivrance voire libération. Dvorak mêle ici la
noble tendresse d’un Schumann, la profondeur d’un Bruckner, la
vérité désarmante de Brahms. Révélée dès 1880 puis surtout à
Londres (Albert Hall) en mars 1883, la cantate sur un texte
latin  enchante  et  transporte  littéralement  le  public
britannique:  Dvorak  immédiatement  fêté,  est  donc  invité  à
diriger  son  oeuvre  l’année  suivante  en  mars  1884  pour  un
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tournée…  triomphale  :  de  fait  la  partition  reste  la  plus
populaire du compositeur en terre anglaise.
Marqué par la mort de leurs 3 jeunes enfants (sur les neuf de
la  famille  Dvorak)  entre  1875  et  1877,  le  compositeur  ne
trouve la paix intérieure que dans le travail et le secours de
la  religion.  Ainsi  s’éteignent  Josefa,  Ruzena  (d’un
empoisonnement au phosphore, alors familier dans les foyers
car utilisé pour la fabrication des allumettes!), puis Otokar,
de  la  variole,  le  jour  de  l’anniversaire  de  son  père  (8
septembre 1877).
Organiste actif dès 1874 à Saint-Adalbert de Prague, Dvorak se
passionne pour le texte de Jacopo di Todi sur les souffrances
de la Mère face au spectacle du Fils sacrifié. Herreweghe nous
laisse écouter l’humanité intense des accents qui en font une
oeuvre  surtout  profane  (ce  qui  choquait  tant  le  pieux
Hanslick), mais aussi il éclaire cette âpreté mordante du
style dans laquelle le compositeur a entendu l’appel à la
réforme  liturgique  et  casser  le  moule  traditionnel
palestrinien  prônée  par  la  confrérie  religieuse  qu’il
fréquentait  alors  à  Prague.

Stabat profane
Le message si humble voire souvent
austère, jusqu’à la contrition la
plus  ténue,  comme  repliée,  qui
s’exprime  par  le  choeur  initial
puis  le  quatuor  vocal  (ténor,
soprano, basse, mezzo), convoque le
sentiment des vanités terrestres :
grandeur  inaccessible  et
impénétrable du divin, fragilité et
souffrance de la condition humaine.
Dès le mouvement premier, ample de
17  mn,  la  musique  exprime  la

profonde et grave prière des humanités démunies, impuissantes.
C’est l’acte d’une ferveur détruite, saisie par un deuil quasi
insoutenable. Le  sublime  quatuor  vocal  qui  suit  (Quis  est
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homo, qui non fleret) suit la même simplicité naturelle, ce
recueillement  qui  écarte  toute  enflure,  toute  théâtralité
pathétique énoncée dès l’intervention de la soprano, au chant
si magnifiquement mesurée.
Contre  l’avis  du  critique  souvent  mensonger  et  toujours
abusivement partisan (en tout cas antiwagnérien), Hanslick,
les  admirateurs  de  Dvorak  ont  immédiatement  constaté  la
sincérité du compositeur et la grande vérité de son oeuvre ;
chacun défend l’humilité désarmante de la prière solistique ou
collective, non pas outrageusement sensuelle comme le pensait
l’ignoble Hanslick, mais sincère et tendre. C’est d’ailleurs
du côté des croyants, de l’assemblée populaire et individuelle
que nous saisissons la ferveur généreuse de l’ouvrage ; les
interprètes ont bien raison de souligné ce chambrisme étal,
sublimement partagé par le choeur et les solistes.

Antonin Dvorak :  Stabat Mater op 58
France Musique, le 24 juin 2015, 20h. Inva Mula, Soprano.
 Sara Mingardo, Contralto.  Maximilian Schmitt, Ténor . Robert
Gleadow,  Baryton-basse.    Choeur  Accentus   .  Orchestre  de
Chambre de Paris . Laurence Equilbey, direction. Concert donné
le 6 juin 2015 à la grande Salle de la Philharmonie 1 à Paris.

Spéciale fête de la musique :
5 opéras sur Brava
Télé,  Brava.  5  opéras  majeurs,  les
18,19,20 et 21 juin 2015. En juin pour la
Fête  de  la  musique,  la  chaîne  de
télévision  dédiée  au  monde  du  classique  renforce  sa
programmation lyrique et propose jusqu’au 21 juin, plusieurs
productions  d’opéras  absolument  incontournables,  certaines
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étant  devenues  des  productions  de  référence  grâce  à  la
cohérence des chanteurs, la pertinence des mises en scène, la
tension  et  la  justesse  qui  s’en  dégagent…  Voici  donc  5
productions à ne pas manquer sur BRAVA : La Traviata de Verdi
(avec René Fleming et Joseph Calleja, le 18 juin à 21h), La
Petite Renarde rusée de Janacek (dans la sublime mise en scène
d’André Engel à l’Opéra Bastille en 2008 déjà (le 19 juin à
21h), Aida de Verdi (le 20 juin, 13h50), Tosca de Puccini avec
Daniela  Dessi  et  son  époux  à  la  ville,  le  ténor  Fabio
Armiliato en Mario, sans omettre le légendaire Scarpia de
Riggero Raimondi (le 20 juin à 21h, Madrid 2004), enfin pas de
rituel lyrique sans la grâce humaine de Mozart : Les Noces de
Figaro, dimanche 21 juin 2015 à 14h (Opéra d’Amsterdam en 2006
avec la Susanna de Daniele de Niese…). Consultez le site de
BRAVA HD pour consulter l’ensemble de la diffusion lyrique de
juin 2015.

 

 

 

 

Jeudi 18 juin 2015, à
21h00
Verdi – La traviata
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Sous  la  direction  d’Antonio  
Pappano, directeur artistique du
Royal  opéra  housse  de  Covent
garden,  deux  stars  du  chant
international font la qualité 
de cette production londonienne
:  Renée  Fleming  et  Joseph
Calleja; soprano irradiée par l’amour pur et ténor porté par
sa  vaillance  amoureuse,   brillent  dans  ce  classique
indémodable de l’opéra romantique italien. « La Traviata »
raconte  l’histoire  du  roman  «  La  Dame  aux  camélias  »
d’Alexandre Dumas fils. Avec ses décors riches, la mise en
scène de Richard Eyre représente l’hédonisme du beau monde
parisien. Lhypocrisie sociale surtour tpujours insensible à la
souffrance  individuelle  et  au  sacrifice  auquel  doit  se
soumettre  inexcusable  courtisane  au  nom  de  la  morale
bourgeoise.
Car  sur  un  plan  plus  profond  se  trouve  l’amour  tragique
d’Alfredo pour la courtisane Violetta, et leur tentative vouée
à l’échec : leur union scandaleuse défie normes régnantes et
bienséances.  La  musique  de  Verdi  souligne  les  scènes
dramatiques avec des mélodies magnifiques. Le premier acte est
un hymne à la vie hédoniste, avec comme cerise sur le gâteau
le fameuse aria « Ah fors’è lui che l’anima » (Brindisi :
hymne enivré aux plaisirs et à  l’oubli ). Dans le deuxième
acte, le père d’Alfredo, en père la morale, venu interrompre
la  liaison  scandaleuse,  découvre,  dans  une  confrontation
intense, que l’amour de Violetta est noble et sincère (la
vérité des sentiments amoureux contre l’inhumanité sociale).
La  scène  bruyante  de  jeux  d’argent  qui  suit,  plein  de
danseuses, n’offre qu’une brève distraction de la tragédie, et
prépare  le  public  au  moment  suprême  :  les  retrouvailles
déchirantes d’Alfredo et Violetta ; la courtisane qui a du
abandonner son jeune fiancé le retrouve à Paris mais dans un
tableau  d’humiliation.  ..  Au  III,  alors  quil  la  retrouve
mourante (dans le roman de Dumas la courtisane meurt à 17
ans), Alfredo découvre trop tard que le sacrifice de Violetta

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2012/12/verdi-bandeau-448.jpg.jpg


était motivé par des pressions sociales selon  le voeu de
Germont père. La distribution, l’histoire et la mise en scène
accentuent  la  magie  de  cet  opéra  moderne,   à  la  fois  
sentimental  et  aussi  surtout  satirique.  Verdi  vivant
maritalement  avec  une  femme  divorcée   (la  cantatrice
Giuseppina Sttepponi eut à subir la stupidité de la société
contemporaine choquée  alors de constater cette union non
validée par un mariage). Enregistré en 2009 à Londres, Royal
Opera House. LIRE aussi notre dossier La Traviata de Verdi.

 

Chef d’orchestre : Antonio Pappano
Solistes : Renée Fleming (Violetta Valéry), Monika-Evelin Liiv
(Flora  Bervoix),  Kostas  Smoriginas  (Le  marquis  d’Obigny),
Eddie Wade (Le baron Douphol), Richard Wiegold (Le docteur
Grenvil),  Haoyin  Xue  (Gastone,  le  vicomte  de  Letorières),
Joseph Calleja (Alfredo Germont), Sarah Pring (Annina), Neil
Gillespie  (Giuseppe),  Thomas  Hampson  (Giorgio  Germont),
Charbel  Mattar  (Un  commissionnaire),  Jonathan  Coad  (Un
domestique)
Orchestre : Orchestre de la Royal Opera House
Chœur : Chœur de la Royal Opera House
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Royal Opera House, Londres, 2009
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Vendredi 19 juin 2015, 21h
Janácek – La Petite Renarde
rusée
 

Leos Janácek a décrit lui même son œuvre «
La Petite Renarde rusée » tel « un opéra
comique avec une fin malheureuse ». Légère
certes et d’une transparence absolue dans
son  orchestration  mais  tragique  par  son
sujet  au  souffle  même  universel  car  en
exprimant le destin de l’animal à travers
les saisons c’est le cycle de la vie lui
même dans son recommencement miraculeux et
aussi dans la gravité de son unicité que la partition touche
par  sa  richesse  et  par  sa  justesse.  L’œuvre  contemple  la
fugacité de la vie humaine à travers le regard d’une renarde.
Il s’agit d’une histoire profondément poétique, accompagnée de
belle musique bouleversante, orchestrée de façon superbe. « Sa
musique est simplement extrêmement touchante, » précise  le
metteur en scène André Engel, qui,  avec une distribution
extraordinaire, a réalisé une nouvelle production de cette
œuvre  fascinante  pour  l’Opéra  national  de  Paris.
L’enregistrement prouve de façon convaincante que les contes
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de fées ne sont pas seulement destinés aux enfants et que les
fables quand elles sont justes, offrent les vérités les plus
profondes… et les plus bouleversantes. Enregistré en 2008 à
l’Opéra Bastille. Impulsif réformateur, mais surtout pionnier
lyrique car inventeur de l’opéra national Tchèque à l’heure où
la  fin  de  l’Empire  austrohongrois  avait  périclité…  et
permettait l’essor des nationalismes culturels. Leos Janacek
(1854-1928) gagne dans ce livre un superbe portrait sous forme
d’inventaire;  inventaire  de  ses  opéras  qui  sont  tous
remarquablement présentés, de façon chronologique… de Jenufa à
l’Affaire Makropoulos, de Sarka à Katia Kabanova, de la Maison
des Morts à La petite renarde rusée… C’est un compositeur
poète (librettiste de tous ses opéras), amoureux de langue
(notant  le  parlé,  les  mélodies  populaires…),  des  femmes
surtout  car  se  dessine  aussi  en  filigrane,  de  non  moins
captivants  portraits  féminin  dont  les  noms  Katia,  Jenufa,
Emilia  sans  omettre  la  petite  renarde,  témoignent  d’une
passion personnelle totalement singulière. Si Janacek s’écarte
très vite de l’establishment germanique, il fera de même avec
le grand frère russe, proche tout d’abord, distancié ensuite.
En  réinventant  l’opéra  au  XXè  siècle,  Janacek  produit
plusieurs  ouvrages  majeurs  autant  par  le  souffle  de  leur
écriture orchestrale que la fine psychologie qui se détache de
ses héroïnes.

 

Chef d’orchestre : Dennis Russell Davies
Solistes  :  Elena  Tsallagova  (La  Petite  Renarde),  Jukka
Rasilainen (Le Forestier), Michele Lagrange (Sa Femme / Le
Hibou), Hannah Esther Minutillo (Le Renard), David Kuebler (Le
Maître d’école), Roland Bracht (Le Curé), Paul Gay (Harasta)
Orchestre : Orchestre de l’Opéra national de Paris
Chœurs  :  Maîtrise  des  Hauts-de-Seine,  Chœur  de  l’Opéra
national de Paris
Lieu : Opéra Bastille, Paris, 2008

 



 

 

 

 

 

Samedi 20 juin, 13h59
Verdi – Aïda
 

« Aïda » est peut-être l’opéra
le  plus  populaire  de  Giuseppe
Verdi. Le Teatro Regio de Parme
présente  une  production
spectaculaire  (2012)  de  ce
classique intemporel ayant pour
cadre  l’Egypte  antique,  celle
des Pharaons. En bénéficiant du
concours  de  l’Égyptologue  Mariette  pour  l’élaboration   du
livret, Verdi met en musique un opéra historique étonnement
fidèle à la réalité historique trouvant dans la musique les
accents et mélodies justes propice à une évocation extrêmement
vraisemblable de l’épopée égyptienne. Le  compositeur en fait
surtout un drame intimiste et psychologique qui resserre son
intrigue autour du trio amoureux éminemment tragique : le
général Radamès dont est amoureuse en vain la fille de pharaon
Amneris, car il aime plutôt l’ennemi de l’Égypte, la belle
esclave éthiopienne Aida. Comme tous les amants maudits par la
société dont ils provoquent les traditionnelles antagonismes
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(l’amour ne sera t il pas ainsi une arme politique), Aida  /
Radamès comme ailleurs Roméo et Juliette et aussi Tristan un
Isolde, sont voués  à la mort (et quelle mort) : agents trop
sincères et finalement libres dans une société si cloisonnée
et traditionaliste. De ce point de vue  c’est bien le tableau
final dans leur tombe souterraine  (références aux hypogées de
la Vallée des rois sur la rive thébaine) qui est l’épisode le
plus saisissant. Car tout en expirant et réalisant leur union
pour l’éternité, les deux amants magnifiques laisse la fille
du  roi  seule  et  demunie,  d’une  impuissant  et  éternelle
tristesse. LIRE notre dossier Aida de Verdi

 

Chef d’orchestre : Antonio Fogliani
Solistes  :  Mariana  Pentcheva  (Amneris),  Susanna  Branchini
(Aïda), Alberto Gazale (Amonasro), Walter Fraccaro (Radamès),
George  Andguladze  (Ramphis),  Carlo  Malinverno  (Le  roi
d’Egypte), Yu Guanqun (La grande prêtresse), Cosimo Vassallo
(Un messager)
Orchestre : Orchestre du Teatro Regio de Parme
Chœur: Chœur du Teatro Regio de Parme
Lieu : Teatro Regio, Parme, 2012
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Samedi 20 juin, 20h59
Puccini – Tosca
 

Daniela Dessì interprète le rôle principal
dans  cette  nouvelle  production  de  ce
mélodrame ardent de Puccini sur le désir,
la  trahison  et  la  vengeance.  Cette
production  intense  a  été  enregistrée  en
2004  au  Teatro  Real.  C’est  une  nouvelle
production de la metteuse en scène Nuria
Espert –internationalement acclamée – pour le Teatro Real de
Madrid,  au  style  très  intense,  classique  et  dramatique.
L’éclairage  de  Vinicio  Cheli  intensifie  l’atmosphère  d’une
performance qui deviendra une référence pour les productions
du XXIe siècle. Basé sur la pièce de théâtre « La Tosca » de
Victorien  Sardou,  jouée  pour  la  première  fois  au  Teatro
Costanzi de Rome le 14 janvier 1900. Livret de Luigi Illica et
Giuseppe Giacosa. LIRE notre dossier Tosca de Puccini

 

Chef d’orchestre : Maurizio Benini
Solistes  :  Daniela  Dessi  (Floria  Tosca),  Fabio  Armiliato
(Mario  Cavaradossi),  Ruggero  Raimondi  (Le  baron  Scarpia),
Marco Spotti (Cesare Angelotti), Miguel Sola (Le sacristain),
Emilio  Sanchez  (Spoletta),  Josep  Miquel  Ribot  (Sciarrone),
Francisco Santiago (Un geôlier), Eliana Bayon (Un berger)
Orchestre : Orchestre du Teatro Real
Lieu : Teatro Real de Madrid, 2004
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Dimanche 21 juin, 14h
Mozart – Le nozze di Figaro
 

Il  est  important  de  suivre  le  fil  de  ce
labyrinthe  des  coeurs  et  de  savoir  qui  est
amoureux de qui dans « Le nozze di Figaro » de
Mozart.  Susanna  et  Figaro  s’aiment  et  ont
décidé de se marier, mais ce n’est pas tout. Le
Comte lui aussi est amoureux de Susanna, tandis
que  le  page  Cherubino  s’intéresse  à  la
comtesse. La comtesse, à son tour, veut raviver
son  mariage  avec  le  Comte.  Figaro,  quant  à  lui,  a  aussi
plusieurs amantes : la bonne Marcellina exige que Figaro se
marie avec elle s’il ne rembourse pas ses dettes. Au milieu de
toutes ces intrigues et ces tribulations se trouve l’amour
indestructible  entre  Figaro  et  Susanna.  Enregistré  au
Muziektheater d’Amsterdam en 2006. LIRE notre présentation de
l’opéra de Mozart : Les Noces de Figaro, 1786

 

Chef d’orchestre : Ingo Metzmacher
Solistes : Garry Magee (Le comte Almaviva), Cellia Costea (La
comtesse Almaviva), Danielle de Niese (Susanna), Luca Pisaroni
(Figaro),  Maite  Beaumont  (Cherubino),  Charlotte  Margiono
(Marcellina), Mario Luperi (Bartolo), Marcel Reijans (Basilio)
Orchestre : Orchestre de chambre néerlandais
Chœur: Chœur de l’Opéra néerlandais
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Muziektheater, Amsterdam, 2006
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William  Christie  dirige
Rameau et Mondonville
Arte.  Dimanche  28  juin  2015,
18h30. Le Baroque de Christie.
Mondonville, Rameau : du grand
motet  à  l’opéra  ballet.  Le
XVIIIè  en  majesté.  Soirée
baroque  à  la  Philharmonie  de
Paris.  Direction  musicale  :
William Christie L’âge d’or de
la  musique  baroque  française,  entre  sacré  et  profane  est
projeté et défendu par un collectif  les Arts Florissants et
leur chef fondateur William Christie qui interprètent ainsi
leur répertoire de prédilection. Les Arts Florissants, qui
viennent  de  fêter  leurs  35  ans  d’existence,  donnent
accompagnés de leur directeur musical principal un programme
qui illustre leur dévouement à la musique baroque et, tout
particulièrement,  aux  compositeurs  français  du  XVIII  ème
siècle. L’ensemble sur instruments anciens y fait dialoguer la
musique  religieuse  et  les  accents  dramatiques  mais  si
poétiques des Indes Galantes, opéra ballet génial conçu avec
le librettiste Fuzelier dont on connaît par ailleurs le talent
dans le genre comique : habitués des tréteaux  de la foire
avant de subjuguer à l’opéra, Rameau à certainement rencontré
l’écrivain librettiste aux  foires parisiennes Saint-Germain
ou Saint-Laurent.

Pour  la  musique  profane,  William  Christie   a  sélectionné
plusieurs extraits des Indes Galantes de Jean-Philippe Rameau
parmi lesquelles la célèbre entrée Les Sauvages, sûrement la
partie la plus connue de cet opéra en quatre actes, qui sous
couvert de fables amoureuses rococo (l’oeuvre a été créée et
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complétée dans les années 1730), Fuzelier et Rameau défendent
une vision humaniste déjà propre à l’esprit des lumières. Les
Incas  du  Pérou  n’y  sont  pas  dépeints  avec  l’arrogance
supérieure  des  colons  occidentaux  mais  avec  le  regard
fraternel de vrais humanistes pénétré par les valeurs  de
Rousseau  (son idéal du bon sauvage non perverti par la soif
de  l’or  et  la  duplicité  des  urbanisés  venus  de  l’ancien
monde).

Cette histoire d’amour qui enchante par son extravagance et
son parfum d’exotisme est aussi un sujet engagé et fraternel 
qui  porte  les  valeurs  humanistes   et  universelles   des
Lumières.  Pour  la  musique  sacrée,  In  exitu  Israel  de
Mondonville,  originellement  destiné  aux  messes  royales
célébrées en présence de Louis XV et qui est caractéristique
du grand motet français compte parmi les neuf « motets à
grands choeurs et orchestre » qui ont été préservés à ce
jour.  La  distribution  vocale  de  la  soirée  comprend  des
partenaires de longue date des Arts Florissants, le baryton
Marc Mauillon (lauréat de l’académie qu’il a fondée Le jardin
des Voix) un artiste que l’on a entendu dernièrement dans les
Grands  Motets  de  Rameau  en  Europe  et  dans  Les  Fêtes
Vénitiennes de Campra à l’Opéra comique à Paris et la soprano
Danielle de Niese qui participait à la production emblématique
d’Andrei Serban des Indes Galantes en 2003 à l’Opéra national
de  Paris  également  dirigée  par  William  Christie  ou  la
fantaisie baroque The Enchanted Island donnée au Met de New
York fin 2011.

Sens  du  verbe  incarné,  caractérisé,  dramatisé,   vision
architecturée  et  puissante,  goût  habité  des  intentions  du
drame  inscrit  dans  chaque  texte  font  de  la  direction  de
William Christie l’une des profondes  et des plus investies
dans le répertoire baroque français.



ARTE,  dimanche  28  juin  2015,  18h30.
Mondonville  et  Rameau  :  la  musique  au
XVIIIè. William Christie, direction. Avec Les
Arts Florissants. Coproduction : ARTE France,

CLC Productions (43min). Enregistrée le 16 janvier 2015 à la
Philharmonie de Paris

Au programme :

J.J. Cassanéa de Mondonville – In exitu Israel (Grands Motets,
extraits)

J.P. Rameau – Les Indes Galantes (extraits)

Concert  de  Paris,  le  14
juillet 2015 sur France 2

Télé.  France  2.  Concert  de
Paris, le 14 juillet 2015 à 21h.
Paris,  nouvelle  capitale
classique  chaque  14  juillet  ?
Vienne a son Concert du Nouvel
An chaque 1er janvier : rituel
médiatique  universellement
reconnu, s’appuyant surtout sur
l’excellence du Phiharmonique de

Vienne qui y démontre alors ses plus remarquables qualités
comme phalange orchestrale. Paris ambitionne d’occuper la même
place  chaque  14  juillet,  lors  d’une  grande  célébration
nationale et donc internationale sous la forme d’un concert de
musique classique, donné en plein air au pied de la Tour
Eiffel.  Le dispositif parisien, créé en juillet 2013, change
la proposition en associant à l’orchestre requis, les plus
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voix du moment dont en 2015, celle des cantatrices : Joyce Di
Donato, Sonya Yoncheva, Julie Fuchs, le baryton basse gallois
Bryn Terfel mais aussi les instrumentistes Gautier Capuçon
(violoncelle), Ray Chen (violon) et le pianiste chinois, Lang
Lang.  Pas  facile  cependant  de  jouer  en  plein  air  :  si
l’acoustique n’est pas celle d’une salle de concert, la beauté
du site joue pour l’événement une carte attractive (le charme
de Paris ? les (télé)spectateurs écoutent les interprètes au
pied de la dame de fer avec pour décor en lointain, la colline
du Trocadéro et la perspective du Champs de mars…  Une carte
postale qui vaut bien les jardins et Palais de la Vienne de
Strauss ?
Pour  l’occasion,  les  musiciens  choisis  sont  l’Orchestre
national de France, la Maîtrise et le Choeur de Radio France,
sous la direction de Daniele Gatti qui y produira sa dernière
performance  en  France  comme  directeur  musical  du  National
(Lionel  Bringuier  prendra  sa  succession  en  septembre
prochain).
Soit un total de 250 musiciens s’adressant in loco au 800 000
spectateurs  attendus  sur  le  Champ-de-Mars  comme  aux  2,8
millions de téléspectateurs du monde entier. Diffusé  sur
France 2 et France Inter, le concert est également retransmis
dans 40 pays.

Au programme
(ordre non définitif au moment où nous publions) :

Marche de La Damnation de Faust / Berlioz
Mambo de West Side Story / Bernstein,
Ouverture de Candide / Bernstein
Vocalise par Julie Fuchs, soprano / Rachmaninov
Finale de Carmina Burana / Orff
Choeur d’Aida / Verdi
Un Bel di, vedremo de Madama Buttefly par Sonya Yoncheva,
soprano / Puccini
Air  et  grande  valse  des  Cent  Vierges  par  Sonya  Yoncheva,
soprano / Lecocq



Nessun dorma de Turandot par Fabio Sartori, ténor / Puccini
Laci darem la mano de Don Giovanni par Joyce DiDonato et Bryn
Terfel / Mozart
Te deum de Tosca de Puccini par Bryn Terfel

Rhapsody in blue par Lang Lang (extrait) / Gershwin
Somewhere over the rainbow par Joyce DiDonato / Arlen
Danse du sabre / Khatchatourian
Va pensiero de Nabucco / Verdi
The Mission par Gautier Capuçon / Morricone
Le tambourin chinois par Ray Chen / Kreisler
Barcarolle des Contes d’Hoffmann avec Joyce DiDonato et Julie
Fuchs / Offenbach
La Marseillaise de Berlioz par l’ensemble des solistes et
interprètes

Le Concert de Paris réalise en 2015 sa 3ème édition ; il est
suivi du traditionnel feu d’artifice. Mardi 14 juillet 2015,
21h. Diffusé en direct sur France 2, France Inter.


